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Madame Jacques Bédalrd,
DE LORETTE,
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Lesg enfats et les fousg s'imaginent
que vingt francs et vingt ans ne pour-
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Leý rhume, la toux, les étouffyeentg et par
suiteo lat souffrance et l'insomrrnie. Le Baume
R/teisai 8seul remédMie à tout cela. 29>

Le~~V frmVyt-z donc, madame, ai
je puis faire quelque travail pour voua.

La bionne damerv. - Que savez-vous
faire?ý

Le tra(mp.--ýJe suis une espèýce de
dentiste, madame. Je puis par exem-
p le, ai vous voulez, mettre trente-deux
bonnes dents dans un pâté.

Le chie, c'est très disitinguë ; la
cliiqme, c'est très commun.

Souffralt d'une grave Bronchite
Est comparativement guérie après avoir fait usage pendant

1 
quelque temps du

Vin Morn Creso-I>hates
Le seul moyen efficace connu de soulager rapidement et de guérir

sanis retour une Býronchiite, quel que soit son intensité, est as.surément
l'usage dlu VIN MIUýN I'CuiteO-PuÀTExs.» D'ailleurs les milliers de
témoiieignaigeýs spontanésè dle p)ersonntes sérieuses et responsables, gut5ries
chauquet anniée par- ce remarquable médicament, sont une) juste preuve
à l'appui de0 Ce que flous avançons,

Il se rencontre parfois dle ces cam réellement incurables et dans
lesquels l'usage d'aucunsî remnèdes ne peut réagir. Dans ces circons-.
tances encore esosayez le grand remèide dlu jour, l'heureuse médecine par
excellence, le VIN MNORIN"CgoPî s"

Si le léal est déc.idémient incurable, il pourra cependant soulager,
améliorer grandemeont et permettre au malade, dans une foule de cas,
den reprendre son ouvrage, travaillant courageusement sans éprouver de
grandes fatigues.

En voici un exemple:
Madame Jacques Bédard, de Lorette, nous gécrit. "je souffre

d'une vieille Bronchite que la siaence medicale, ne pourra jamais
enrayer parfaitement.

'lEn dépit dle toutes mes recherches, dles bons traitements suivis,
je n'avais jamaism pu réussir à amélf'-iorer mon cas. L'année dernière,
é-tanit retenue de nouveau à la maison par cette misérable Bronchite,
j'essayai enfin le VI N 11ORIN ILCli '.tO-PIIATES" e

"lLes effets dle cette médecine furent merveilleux. La toux cessal,
les douleurs dimparurent; le mal s'améliorant au point que je me orus
radicalement guérie. Je pus reprendre mes travaux ordinaires, veil.
]&ait sanis fatigue aux soins du mênage. Je garde toujours une bou-
teille de cet incomparable remède à la maison. Survient-il quelque
indisposition, immédiatement j'ai recours à ce VIN merveilleux et le
malaise est vite dissipé.

"Avec mille remnerciemients,
"Bien à vous, Madame JACQUESl BÊDARD."
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